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LÈ PARTICHIOU
Danses et traditions
Le groupe folklorique Lè Partichiou,
fondé en 1955, organise sa soirée
annuelle le samedi 25 janvier
à 20 heures à la salle de Mar-
telles de Chermignon-d’en-Bas.
Au programme: musique, danses
et chants traditionnels ainsi
qu’une saynète en patois avec
traduction. Ouverture des portes
à 19 heures et petite restauration.
� CD

RANDOGNE/CRANS-MONTANA La Villa Notre-Dame a fermé en octobre 2011.
Son propriétaire met à l’enquête une demande de démolition.

Une légende va disparaître.
La suite n’est pas définie...
PASCAL CLAIVAZ

Début janvier, la sociétéProlival
SA, c/o Consultec Fiduciaire SA à
Sierre, a fait une demande de dé-
molition de la Villa Notre-Dame
à Randogne / Crans-Montana.

Il s’agit de raser un beau bâti-
ment couleur crème, ancienne
pension de famille qui avait ap-
partenu aux missionnaires du
Saint-Esprit. Ils l’ont vendue à
l’automne 2011.

Que va-t-on mettre à la place?
Pour le moment, les plans sont
flous. On parle par exemple du
groupe hôtelier Boas. A l’époque
de la vente, le groupe acquéreur
de privés belges avait dans l’idée
de transformer Notre-Dame en
EMS.

L’édifice n’était plus
aux normes
L’édifice devait être détruit

pour être reconstruit, car il
n’était plus aux normes actuel-
les. On parlait d’une mesure né-
cessaire d’assainissement sur un
bâtiment qui, faute d’entretien,
devenait dangereux, voire nuisi-
ble pour l’environnement.

Cependant, le président de
Randogne Nicolas Féraud ne
l’entend pas de cette oreille: «La
commune ne délivrera le permis
que si la société propriétaire nous
fait une contre-proposition.» Une

contre-proposition de quelle
sorte? «La Villa Notre-Dame se
trouve en zone hôtel. Aussi nous
demandons la construction d’un
hôtel équivalent.»

La commune exige un projet.
Elle prend ce risque. Elle est
prête à ne pas accorder d’autori-
sation de démolir, si la société ne
lui rend pas réponse sur le projet
qui devra obligatoirement sui-
vre. «Nous l’avons décidé ainsi.
Après, la décision ne nous appar-
tient plus.» En clair, la commune
tiendra sa position. Et son inter-
locuteur aura toujours la possibi-
lité de faire recours. Du côté du
service technique, Fabio Cartini
répond qu’il n’a pas reçu de pro-
jet pour le moment.

Cela sera-t-il obligatoirement
unhôtel?NicolasFéraudrépond
que la commune a été obligée de
mettre ce secteur en zone hôte-
lière. Par conséquent, elle de-

mande dans cette zone un ser-
vice hôtelier. Est-il envisageable
de construire une pension,
comme cela avait été le cas pour
l’ancienne Villa Notre-Dame?
La réponse est oui, pourvu que
l’on propose des chambres à
louer comme dans un hôtel ha-
bituel, avec le service hôtelier
qui va avec.

Une pension
de 50 chambres
Le bâtiment de la Villa Notre-

Dame occupe une belle parcelle
d’un peu plus d’un hectare, le
long de la route qui mène à la té-
lécabine des Violettes. Elle est
fermée depuis le 31 octobre
2011. C’est à cette date en effet
qu’elle avait mis la clef sous le
paillasson. Il s’agissait d’un éta-
blissement hôtelier d’une cin-
quantaine de chambres qui
fonctionnait comme une pen-

sion de famille. Cette pension
enregistrait entre 8000 et
10 000 nuitées par année. Mais
les contraintes économiques ont
eu le dessus, regrettait alors le
père Claude-Etienne, responsa-
ble de la Maison. Dans l’article
paru dans «Le Nouvelliste» le 30
juillet 2011, il expliquait que les
bons pères ne pouvaient plus as-
sumer les déficits. La maison
était dirigée par les Spiritains de-
puis son ouverture en 1919. Les
Spiritains, ou missionnaires du
Saint-Esprit, sont également
présents au collège des Missions
du Bouveret et à Fribourg.

Comme d’autres cliniques de la
station, laVillaNotre-Dameétait
audépartunsanatoriumpour les
missionnaires et les séminaristes
atteints de tuberculose. Dans les
années 1960, elle s’est ouverte
aux laïcs. Depuis 1968, elle est
devenue une maison d’accueil.
Y venaient les personnes qui
avaient besoin de ressourcement
spirituel, de repos ou de conva-
lescence. Et comme la Clinique
lucernoise était à 50 mètres, des
liens s’établissaient naturelle-
ment. Les familles et les retraités
formaient la majorité de la clien-
tèle. Malgré la modestie des prix,
le taux d’occupation était tombé
à 30%. Après de vaines recher-
chesauprèsd’uneassociation, les
Spiritains avaient dû vendre.�

La Villa Notre-Dame à Randogne/Crans-Montana. Elle est située juste derrière la Clinique lucernoise. LE NOUVELLISTE

�«Pas d’autorisation
de démolir sans un
nouveau projet hôtelier,
en contrepartie.»

NICOLAS FÉRAUD PRÉSIDENT DE RANDOGNE

Organisée depuis 2006, les conférences TechnoArk attirent beaucoup
de monde. BITTEL

CONFÉRENCE TECHNOARK
L’économie du partage
sur la toile
CHRISTIAN DAYER

La 9e édition de la conféren-
ce TechnoArk, programmée le
31 janvier à Sierre, reviendra sur
le rôle prépondérant joué par in-
ternet dans le développement de
l’économie de partage.

Des intervenants de renom ap-
porteront leurs expériences sur
le sujet.

Louer une voiture pour quel-
ques heures, échanger sa maison
avec ses amis Facebook, co-créer
de nouveaux produits avec son
supermarché ou encore utiliser
l’énergie dégagée par l’activité
d’une entreprise pour chauffer
un quartier. Immobilier, mobili-
té, tourisme, énergie: tous nos
modèles économiques sont bou-
leversésparcettenouvelle forme

de consommation collaborative,
aussi appelée économie de par-
tage.

«Nos conférences sont toujours
basées sur internet et on tente à
chaque fois d’être en avance, du
moins à l’écoute des nouvelles pra-
tiques des internautes. L’économie
de partage en fait partie et consiste
à échanger, à travailler à plusieurs
pour arriver à un but: partager ses
biens plutôt que de les acheter.
Concrètement, si un tel n’utilise
pas tous les jours sa voiture, il peut
la partager avec une autre per-
sonne. Ou si un autre cherche à
créer un nouveau logo pour son en-
treprise, il peut demander de l’aide
sur la toile», relève Laurent Bo-
rella, site manager TechnoArk.

«Si la collaboration entre les gens
n’est en soi pas un phénomène
nouveau, en Valais il suffit de pen-
ser aux bisses, sa diffusion actuelle
est grandement accentuée par
internet ou plus généralement no-
tre usage du numérique», souli-
gne pour sa part Laurent Sciboz,
professeur et responsable de
l’Institut informatique de ges-
tion de la HES-SO Valais. Et c’est
justement autour de cette thé-
matique que les conférenciers
de cette 9e édition articuleront
leurs propos.

Riche plateau
d’intervenants
Des intervenants – une quin-

zaine au total – comme Anne-
Sophie Novel (journaliste-blo-
gueuse au «Monde» et auteur

du livre «La Vie share, mode
d’emploi», viendront partager
leurs expériences et recherches
sur un phénomène qui ne cesse
de surprendre par son ampleur.

Vincent Grèzes, adjoint-scien-
tifique à l’Institut Entrepreneu-
riat & Management de la HES-
SO, parlera d’un projet de
recherche sur le tourisme valai-
san; Laurent Sciboz, du portable
bon marché par les enfants des
pays en voie de développement;
Emmanuel Reynard, prof à l’Uni
Lausanne, évoquera la longue
histoire du partage des eaux, à
travers les bisses, du Moyen Age
à nos jours.�

Inscriptions: www.technoark.ch

VAREN
Flashé à 149 km/h
Le 17 janvier à 16 h 58, un auto-
mobiliste a été flashé sur la route
cantonale entre la Souste et
Salquenen à 149 km/h au lieu des
80 prescrits. Il s’agit d’un Valaisan
de 22 ans. Il a été dénoncé au Mi-
nistère public. Outre le retrait du
permis de conduire pour au moins
deux ans, le chauffard est
passible d’une peine privative de
liberté de un à quatre ans.� CD/C

SAAS-GRUND/GRAND CONSEIL
Le député UDC Hans Zurbriggen démissionne

Le député UDC de Saas-Grund (district
de Viège) Hans Zurbriggen démissionne
de son siège au Grand Conseil.
Il motive sa décision par des voyages
à long terme et de nécessaires séjours de
cures. Et cela en 2014 et en 2015. «Ces élé-
ments ne me permettent pas de continuer
le mandat de mars 2013 donné par mes
électeurs», conclut-il. � PC

Hans Zurbriggen. BITTEL L’objectif des Partichiou: maintenir vivantes les traditions locales. DR

�«Nous sommes
en avance, du moins
à l’écoute des pratiques
des internautes.»

LAURENT BORELLA SITE MANAGER TECHNOARK
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